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Ce journal est encore un de ceux qui
font 10 plus de sacrifices pour la cause
agricolo et mérite par conséquent l'on-
couragement du public.

S'adresser à N. P. Boyer & Co., Par
kesburg Choster Co., Pa.

TRAITE DES VACHES LA1TIERES.

(Suite.)

.DEUX[EME CL.ASSE. -FLANDII[NE. -

•A GAUCnE.

Si lo nom do flandrino à guche o<t
donné a cotte famille, c'est qu'elle pré-
sente par son côté gaucho le ai-actère
de la flandrine que nous venons de dé-
criro.

-o-
HAUTE TAILLE.

deux épis ovales, formés de poil dei.
cendant, marqués ee, et ayant -chacun
environ li pouce de largeur, sur 31 de
hauteur. La couleur de ces épis se
distingue par un lustre plus blanc que
celui de l'écusson.

Le premier ordre de cette classe a,
en outre, comme dans la classe précé-
dente, l'intérieur et le fond des cuisses
jusqu'à la vulve, de couleur jaunâtre,
parseinée de tahos noires et rouges ;
los pollicules épiderniques qa'on on
détache sont onctuouses et.tombent en
grattan t avec l'ongle comme du menu
son, ou comme de la poussière gras-e.

2EME. oRDRE.

Ces vaches donnent 9 pots de lait
par jour' et le maintiennent jusqu'à-ce
qu'el!es :oieit pleines de sept mois.

Le dessin de l'écusson a la même
furie que celui du premier ordre : les
points aa font plus rapprochés, et
toute la marque est plus resserrée.
L'écusson nrite a la ambo A l 1

A gauche de la vulve on voit une
trace blanche dans le poil montant :
c'est l'épi babin, dont le poil est des-
cendant ; il est marqué par la lettre c,
il a *environ 4 pouces do long et Jï de
pouces de large.

4lE. oR DRE.

Cos vaches donnent 5 pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines do cinq mois.

Elles ont par le haut le même signo
que l'ordre précédent ; les lignes de
l'écusson sont plus rapprochées. Les
points a a sont plus abaissées et moins
étendus ; l'épi babin c, qu'il porte à
gauche de la vulve, est de poil descon-
dant plus long et plus large que co'ui
de l'ordre qui précède; au dessus des
points aa soit i droite, soit à gauche,
apparait quelquefois l'épi cuissard g,
formé de poil descendant et qui se perd
dans les cuisses après avoir empiété
sur l'étendue de l'écusson. C'est tou-
iours l'indication d'une moindre quan-

1El'épi babn, dont le poil est lescendant
Les vaches du premier ordre de cette il est marqué c ota environ 2- pouces

taille donnent dans leur force de lait 11 de long sur un demi pouce de largeur.
pots do h it par j.ur, et maintiennent Tout l'écusson se distingue par le
leur lait en diminuant jusqu'à ce lustre de son conte poil ; il n'y a au-

,qiu'ello4 soient pleines do huit mois. dessus des trayons qu'un seul épi Ova-
UOuine los vaches du premier ordrode le; il est situé sur la gaul:he du sac lac- j
la première classe, elles ne tarissent tifôro et marqué par la lettre C.

'és pi on veut continuer à les traire.
Celles qui appartiennent à ce premier
ordre ont le pis fcn, couvert ddnn petitp
duvet, qui remonte snotpartir du milieu I iln
des quatres trayors, prend au dedans,é v
et un peu u-dessus cls jarrets, s'étend Ces vaches s uonnent sept pinteur ga
et déborde ur les cuisses aux points% lait pr jour, et le maintiennet jusqu'
parqués a. li, ûôlé droit de l'écus- c qu'elles soient pleines de qcàatre
son est arlt :mi oinvet a pr une ligne mois : la marque est plus resserrée que
trnsversale qui se dirige vers le cente dans l'ordre précédent :du côté .
(les culisFoz. Une ligne s'élève verticit- eue, le poil a'u lieu de monter verticale-et sEME. ORDRE. nieutp e haut, se divijr tsr le traves

lietbod sur les paiss gaux pois

l'extm ésnitè 'npèicu de la vulve, oi Ces vaches donnent 7 pots do lait lo'ms-e la b:ie d'un 'épi de bl1 ; le
l'écusson se termine sur une lareur parjour, et le jpoil, plus gros dans itgt l'écusson, se
d'environ huit s dix rcniM tres au pleines de six mois ; les enentie irrégulier du vrté droit, ler
point marqué b. marques sont les mêmes que dans I lapparition de l'épi cuispard q;-cet

Au.dessus des trayons de detrière, premier et le deuxième ordre, mais épi commence vers Je milieu dola facecoiimme dass le prmnier ordre de la pre- encore plus resserrées. Les points aa postérieure de cuisses et' va se perdrenière cla.e, cet écn96o1 por~te loi snnt plus :hai"ms et plus rapprochémarq sur la surface du pie.
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6EME. ORDRE.

Ces vaches donnent quatre à cinq
pintes de lait parjour, et ne maintien-
nent leur lait que pendant trois mois
de la nouvelle gestation ; le dessin de
l'écusson est plus étroit que le précé-
dent ; la partie montante de l'écusson
est formée de gros poils qui dévient
transversalement en partant du côté
gauche.

MOYENNE TAILLE.

1ER. ORDRE.
Les vaches du premier ordre de cette

taille donnent dans leur force de lait 9
pots par jour, elles le maintiennent
pendant huit mois comme celles de la
haute taille ; elles le maintiendrait pen-
dant toute la durée de leur gestation,
si on voulait les traire jusqu'à l'époque
de leur mise bas.

2EME. ORDRE.
Ces vaches donnent sept pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

3EME. ORDRE.

Ces vaches donnent 5 pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

4EiE. ORDRE.

Ces vaches donner t 3½ pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de cinq mois.

5EME. ORDRE.

Ces vaches donnent deux pots de lait
par jour-, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines du quatre mois.

GEME. ORDRE.

Ces vaches donnent deui pintes de
lait par jour, etle maintiennent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de trois mois.

-o-
PETITE TAILLE.

1ER. ORDRE.

Les vaches de cet ordre donnent 6.'
pots de lait par joîp, et le maintiennent
comme celles de grande et moyenne
taille, en subissant comme elles ladi-
nuinution graduelle résultant de leur
état de gestation.

2EME. ORDR.
Ces Vaeihoes donnent 5 pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

3EME. ORDRE.
Ces vaches donnent trois pots et

demi de lait par jour, et le maintien-
nont.jusqu'à ce qu'elles soient pleines
de six mois.

4EME. ORDRE.
Ces vaches donnent deux pots delait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pléinos de cinq mois.

ÙEME. ORDRE.

Ces vaches donnent un pot de lait

par jour, et le main' iennent jusqu'à ce

qu'elles soient pleines de quatre mois.
GEME. oRDRE.

Ces vaches donnent une pinte de lait
parjour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de trois mois.

-e-

DESCRIPTION DES VACIIES BATARDES

APPARTENANT A LA CLASSE DES

vACHiES FLANDRINES A GAUCHE.

On distingue l'écusson de la bâtarde
de cette classe par cette particularité
qu'il prend un développement plus
large et irrégulier:dans sa partie haute
et sur la gauche de la vulve, et que son
poil est hérisse. De plus on y rencon-
tre l'épi fessard qui est placé à la partie
droite de la vulve à laquelle il est
presque adhérent ; il est marqué c.

Cet épi, dont le poil dévie en sens
presque horizontal, à environ 4 pouces
de longueur sur 3 de largeur. Plus il
est petit, moins la perte de lait est
sensible.

NOTES SUR L'AGRICULTURE.

Si l'agriculture mérite notre re:on-
naissance par ce qu'elle nous fournit le
pain quotidien; la religion et la s'ociété
lui doivent ce qui n'est pas moins né-
cessaire que le pain matériel et la ri-
chesse; des mours tempérantes, des
vertus fortes, des races robustes. Les
rudes labeurs de la culture imposent

une vie sobre et réglée, endurcissent
auX faiigues et trompent les cara.:tèr s
en fortifiant les corps. De tous temps
on a remarqué les inceurs pures de la
classe agricole, sa constance inlatigable
aux travaux, sa frugalité nodeste, son
forme bon sens, son honnêteté prover-
biale et son esprit religieux. Cola-
melle écrivait: La vie des champs est
voisine, sans aucun doute, sinon parentc
de la sagesse. Le vieux Caton disait de
son côté : "l C'est parmi les cultivateurs
que naissent les meilleurs citoyens......
Ceux qui se vouont à la culture n'on r-
dissent pas de dangereux projets."

Le mal de notre ép>que cet 'incons-
tance, l'agitation. Notre jeune société
n'est pas, elle non plus, exemptec de ce
malaise universel, qui pour être ditle io
à définir, n'en préoccupe pas moins le.s
esprits sérieux. Eh ! bien l':agricultu-
re est une solution pratique et ellicace
des redoutables problèmei :de la :itua-
tion. Elle est ennemie (les troubles
publies par -son intérêt, comme par sa
constitution. En tenant l'lhoammo loin
des villes, elle l'éloigne dos théories
mauvaises, de ce qui estdangereux pour
lui-même e pour lEtat; elle le rap-
proche de sa famille, de ce qui lui e it
cher, de ce qui est .bon pour son ceur.

Et cette plaie affreuse, ce chancre
dévorant do notre nationalité, l'émigra
tion, Où lui trouver un remèle, sinon
dans l'agriculture ? On croit bue si,
grâce à un tarif protecteur, nous pou-
vions créer ici une grande industrie, l'é-
migration cesserait. Sans envisager
les graves questions politiques que li-
dée d'un tarif protectcur fa it naturelle-
ment naître dans l'esprit, nous dirons
que la création de villes manfactutié-
res dans le pays, cm pirerai t le inli an
lieu de le guérir. Outre l'émigration
aux Etats-Unis qui devra toujours con-
tinuer,quoique sur uneiai moindre écliile,
nous aurons l'émigration on masse des
campagnes vers les centres industriels.
Et notre be:;u p lys, que la uaturi (t la
providepee ont évidemmeut destih éjà
l'agriculture, faussant ai.si sa vocation
irait à une décad once certaine.

Nous croyons que l'agriculture est
capable de donncr Clans le pays de l'oC-
cupation et de l'aisance i dix fois p!is
de canadiens qu'il n'en réside ici où à
l'étranger, et.est par cons tqui.t eapa-
ble d'arrôter à elle seule le courant fit-
tal qui entraine notre nationalité vers
la ruine. Mais il faudrait pour cla le
concours dc toutes les volontés. Au
lieu de dépensor nos florc.es et notre
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énergie à discuter lus formes de -.g1u-
vernemont, à fomen t.ir la diyiýionI poli-
tique, appliquons iaîecouragîr l'agri-
culture, travaillons chi-tcun dans la ine-
sure de nos foràes, à on faire apprécier
la dignité et les avan tago, failîoîs dis-
paraitre cet injustifiable dogü.ift des sa-
Ilutaires occupations de la cam pagne.
Ces cultivateurs qui auront comrîis la
noblesse - do leur état, ne ròveront
plus pour leur.4 enfants d'autre
position, d'aumro bonlieutr. Et puissent
les enfaints, continu - menir0 L
charrue, la faulx,de vivre au milica les
chaumps on face do merveilles de Dieu.

Honnear donco à l'agrieulture. [Iona-
neur aux hommes qui, la ceiprnelant et
l'appréciant dans sa dignîiti ut ses sor-
vices, s'y dlvéuet-, lui apportent soit
leurs bras, soit lir.s a1pitaux, soit leur
science. Qu'il tleuriss parmi noUs cet
art antique et divin, SioIVco iniéiliii-atbul
do richesse niationiale, qui donne à la
patrie dos robuistes enfants, A la :eité
des citoyens -honn.1tes ut ser .

TONTE DEs MoîiTos.
Une poisonne qui pour la première

fois entreprenud do tondre tni mouton,
doit prendre la résolution de .t- pas
s'impatienter, car p mr cenî qui ust
pas habitué à ce gelîro le travail, c'est
un de ceux qui, suir une ferme, sont,
jusqu'à un certain ipo nt, désagréables.
Ti importe cependan t, que la tonte des
moutons soit bicn faLLe, cUliuimIee tonît,
d'ailleurs,doitêtre fait.

On est géaéra'omn- t 1' piniio:n qu'il
vaut mieix ne ¡ as i r trier à tondre

los moutons, pour , a qu'on ait, des abris
à leur donner, s'il survient des niauit
temps. 1l est bon de laver les noutoîls
tvantde les tondre.

Saisissez le mouton du manière qu'il
ne puisse vous échapper, mais on1 même
temps, ne le friippez pas. Procurez-
vous un petit siège pour vous asseoir,
cela .vous sauvera beaucoup de fatigue
Commencez à tondre par le cou, ensui te
le corps, les pattes, etc., Oec.

Coupez la laine tout doucement, assez
près du corps, mais non pas de manière
à litisser la peau découverte, ce qui
rendr 'it los moutons trop senlsilîes aux
intempéries do la saison. · .

Prenez gnrdo que la toison soit bri-
sée: pliez la .avée soin, ci villevant
toutes les saletés qui peuvent s'y trou-
ver. Placez-la dans des appartements
propres, exempt d'humidité, à l'abri de
la poussière, et où elle ne sera pas ex-
posée à la vermine.

DE QUELQUES SOINS A DONNER AUX

MoUTONs-ENETE.

Après la ton te des moutons, il arrive
souvenl t des mauvais temps coitre les-
quels il fluit néessaireent les proté-
g Sr, si loi no veut point, souffrir des

portes uusidérabls. Pour cela, il
faut avoir des abris à donner aux trou-

peaux, et av6ir bien le soin de les con .
duire dess quand survient la tem-
pête. Une épaisse forât située sur le
versant dl'unîîe col i ine peut-suppléor aux
abriis.

Il est nécess ire à la, tonte dos mîouu-
tous, do bica raser la laine du front, et
celle qui su trouve entre les cornes.Au-
treienît, la moind re fraicture do la peau
sur la tête occasionnera une corrup-
tion des partie<, et il se formera des
petits vers. Pour la même raison, on
sciera les corines qui pressent la tète.

Quand les vers sont formés dan une
plaie, ils peuivuit être détruits par l'ap
plieation de la térbentine. On enduit
ensuite de gotion la partie malade.

UnO quinzaine clujours après la tonte,
oi lave les moutons avec de lia Glycc-
rin de Calvert, assez forte Pour tuer
les tiquas et leurs ceuf . En les lavant
ainsi tous les aus aveo oette comnposi-
tion, on les préservu de ces insectes,-
qui, hi elles ne sont pas détrui tes, sont
extrô:r.omiit dommageablesaux trou-
peaux.

On peut se prorcurr cette -composi-
tion en s'adresant à IL G. Calvert,
Parkesburg-Chiester Co.,Pa.

Il est bon tnu.si lu donner iu sel au
monton de ttup s a autre. On leur en
donne au moins Uno fois par semaine,
autalit qu'ils veuleut on manger.

Quoique î'ean n leur soit pas indis-
pensable, on remnarquera toujours que
les int toii prtileront 'ilus rapide-
mnclit, s'ils cil un11 ui putit iire lai

môme eii'we du II'erage.

COMMENT IL PAUT TRAIRE UNE VAcHK

C'est un travail qui se fuit souvent si
cruel leinent, si m-alproprement,Lt s i ma-
ladroitement, que nous:croyons conve-
nable de faire quelques suggestions à
ce sujet.

La premiére chose à faire quand on
va traire une vachoi est de faire bonno
connaissance ive, la vache et de lui
faire comprendre qu'on ne l'approche
qu'avec des intentions amicales. Une
personne qui cric, vocifère et rudoio une
vache, n'a d'autre chose à.attendre de

celle-ci que dos ruades. C'est tout ce
qu'elle nrite.

Une personne qui s'entend à traire
les vaches, les traitera toujours douce-
ment et se hâtera d'accomplir sa tAche
salis s'occuper de cnuter ou d'entendre
conlter cles histoires.

Il ne i.ut jam.tis tourmenter une va-
ci. Et dans le cas où il fltudrait ab-
soluinent lui infliger quelques cliti
monts pour la faire obéir, un coup d'une
petite branche suffira toujours. La
douceur est d:as. tous les cas, meilleure
que la séverité et les mauvais traite-
monits. Cuux qui sont appelés à traire
les vaches dniront au moyen de la dou-
cOur, par se tire regarder pas elles com
me dcs amns, et elles iinero at leur pré-
sence.

La porsonne qui trait une vache ne
doit pas .'asseoir A distance et d'une
main iòre e ni indique la paresse, mais
cllI dòi s' irranger de façon que son
bras tonee, à la caisse de la vache. Et
avant dle coio.e 'opérationi, ello
doit lavor lu pis de la vache avec dle
l'eau fruîcl e ioi été, et avec de l'eau
chaude en hiver.

On doit ýrai-o la vache avec les deux
mains et i ussi vivement que possible,
afin quo l'animial ne languisse point, et
qu'il nu souffre point; car nous fe-
rons remnai quer que le pis et lus trayons
d'une vaîcLe sont trs-sensiblos et si ce-
lui qui en extrait le lait n'a pas le soin
dc faire cet te opération délicatemen t oi
mnc temps que rapidemout, il agaco
et fait on quelque sorte souf'rir l'ani-
mail. C'et t pour cela q'il est toujours

préferable d'employer des femme s pour
traire les caches.

Celui qui peut chanter pourrait fort
bien, tout un trayant sa vacho, fredon-
lier sur un ton bas querIlnes petites
bainsonnettee. Quelques personnes

Ont i-rmaré(II que cela faisait plaisir
aux vaches.

Les mômes personnes devraient ttu-
jours traire les mêmes vaches.

Qu'on évite d'employer dos poison-
nos indolentes et qui ne finissent plus
leur ouvrage, car c'est réellement péni-
ble pour 'une vache.

Enfin, qu'on enlève bien à la vache
toute la quantité de lait qu'elle peut
avoir. On no doit pas lui en laisser
une seule goutte. D'abord, parcoque
le dernier lait est toujours le plus riche
et que celui qui le laisse dans le pis de
la vache perd ainsi une bonne partie
du revenu qu'il pourrait retirer do son
troupeau. Ensuite, si on n'ôte -pas à
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une vache tout lu lait qu'elle poLt avoir
elle on soulrie et tarit plus vite.

Soyez aussi réguliers. Trayez vos
vaches toujours à la même heure au-
tant que possible et divisez également
les 24 heurcs du jour, afin d'épargner à
la vache une trop grande tension do.
soni Uls.

Avec de la régularité et de l'ordroon
peut faire donner beaucoup plus do lait
à une v-aehe.

Placez aussi les vaches do manièro
quelles lie soient exposées aux attaques
dos autres pendant que vous les trayez
Il lui faut la tranquillité durant ce
temps. Pour cela, quelques cultiva-
tours ont adopté la coutume de les
mettre, même durant l'été, pour les
traire, dans les appartements qu'elles
occupent durant l'hiver. Et ces culti-
vateurs s'en sont bien trouvés. Cette
coutume procure aussi aux vaches l'a-
vantage d'òtro à l'ombre, ce qui est ex-
collent pour elles.

I/ETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d'A griculture.)

Plattbburgh, 5juin, 1870.
Monsieur le Rédacteur,

Il serait difficile, je crois, de trouver
un pays oit l'on prenne moins de soins
des moutons qu'en Canada. L'été,
ces panvres bêtes trouvent une niour-
riture assez abondante, mais pendant
l'hiver, combien n'ont-elles pas à souf-
frir et de la ieige, et du vent, et du gi-
vre, et de la faim I

Aussi dans quel état arrivent-elles
au printemps 1 Celles qui survivent à
ce mauvais traitement peuvent à poi-
ne se tenir debout, perdent leur laine
et sont pour la plupart couvertes de
gale ; toutes choses que l'on pourrait
préveiir facilement en tenant le.- mou-
tons à l'abri sous des liangards pen-
dant le gros temps d'hiver et surtout
pendant la nuit, en les faisant coucbor
sur une litière toujours fraîche,en ne la
laissant point accumuler sous oua, et
enfin, en leur donnant une nourriture
convenable.

Les pailles de foin, de pois, d'avoine
et de blé, conviennent très-bien pour
hiverner los moutons. Al'approche de
l'agnelage, il est bon d'ajouter à la ra-
tion de paille une ration de son ou do
racines coupées et mêlées, avec du foin.
Il est utile de placer dans la bergerie,
à une hauteur de deux pieds du sol en-
viron, et contro* les murs, quelques

pierres do sol gris que los moutons
vi*ennent lécher avec plaisir, ce qui les
préserve de bien des maladies.

Les cultivateurs, pour obtenir de
bons troupeaux, doivent se résoudre à
ne plus laisser errer les béliers à l'a-
venture, ainsi que cela se voit comlmu-
némont ; oni ne doit mettre les béliers
avec les brebis qu'aux temps de lamon-
te, et lorsqu'olle est fini, on doit les sé-
parer.

L'époquo de la monte doit être cal
culée de manière à ce que les agnoaux
naissent au printemps, lorsque la neige
est à peu'près fondue. Il faut un bélier
pour vingt brebis. On devrait n'em-
ployer les mâles a la reproduction que
lorsqu'ils ont atteint vingt mois, et ne
les garder pas plus de cinq ou six ans -

et mème, quand on n'a qu'un petit
troupeau, il est préférable de canger
de mâle plus souvent pour éviter les
funestes ef'ets de la consanguinité.

Quand los moutons sont au pare, il
ne faut pas pour Gela les abandonner à
eux-mêmes. Au contraire, il faut leur
donner tous les soins utiles et même
indispensables. Du sel, de temps à
autre ; une bei-be assez abondante : par
exemple, un pré couvert do Trèfile AI-
sique ; et une eau toujours fraîche et
pure.

Il est bien vrai que des personnes
ont poussé la bonhomie jusqu'à affir-
n er que les moutons ne boivent point ;

mais, je vous l'avoue franchement, cl-
les se trompent beaucoup celles-là.
Présentez de l'eau à ces animaux, et,
s'ils ont soif, ils boivent certes
bien.
Avant de conduire les montons au

parc, il fait que les clôtures soient

préalablcment bien faites ; sinon, ils
omumenicont par soi-tir dans les grains,

ils eausent des doimnges, quelquefois
assez considérables, et puis, il faut en-
fin tinir pi les mettre . la gêne. Les
uns les mettent au joug, d'autres les
mettent au carcan ; d'autres leur font
trainuer un poids assez lourd ; d'autres
leur 1)endent un accrochoir au cou;
d'autres [ceux-là, ce sont des cruels des
durfons, pour me servir d'une expres-
sion vulgairo) leur cassent, au marteau,
sur une enclume, cette partie de la patte

qu'on aippelle le boulet. Oh-/ les traî-
t-es, ils mériteraient d'être châtiés !

Do tous ces moyens, lecteur, je n'en
approuve aucun, car, ils entrainent tous
avec eux dos graves inconvénients. Le
seul que je connaisse aujourd'hui, et
que je crois être en état de pouvoir

vous signaler, est de les entraver : ea
que nous disons, nous, enfarger. Da
moins, cet expédient a toujours bien
réussi aux personnes qui l'ont employé:
sans compter de plus qu'il ne fait aucun
tort à l'animal.

Pour cela, on se sert d'un Lout de
trait de foi-, par exemple, cinq ou six
mailles do longueur, et puis on le coud
dans une .es pattes le devant et do
derrière de l'animal, au moyen de fort
bons petits cuirs qu'on a soin de placer
dans les mailles extrêmes. Ce procédé
n'exige --ion de plus.

Je n'ai pas besoin de vous dire qu'un
entrave ainsi les pattes d'un mon
côté: ça se comprend tout seul.

En employant ce moyen, les monu-
tons sont, on nopeut mieux. Ils man-
gent comme il faut, marchent assez
avantaetusement, et ne sautent pas du
tout.

S'il arrive qu'on a tonda les moutons
un peu à bonne leutre, il faut les ren-
trer à la bergerie lès qu'une pluie
froide ou une plaie de longue durée
surviennent ; sinon, on courra les ris-
ques d'on perdre plvsieur-s, car-, avou-
ons-le, les moutons sans leur toison
redoutent beaucoup les iiiteipóîrivs des
saisons.

Pour avoir de beaux moutons, les
cultivateurs des rangs de chaque pa-
roisse devraient se cotiser, et enmvoeyer
le plus habile d'ent-eux dans les con-
trées oú se trouvent du bonnes aI-es,
dans le Vermont par exemple, pour
choisir et achoter quelques bons bé.
liers, qui bientôt auraient régénéré la
race dans toute l'etendue de la pl.
roisse.

Il n'y a pas à en disconvenir ; aut
Vermont, on trouve de bien beaux
moutons. il y a ce qu'on appelle les
mérinos, et ces mérinos donnent, chaque
au.ée, jusqu'à vingt-cinq livros do belle
laine: de celle dont on se sert ici aux
Etats-Unis pour fabriquer ces beaux
draps que tout le monde se plait à
admirer.

Si nous voulions pourtant, nous aussi,
cultivatours Canadiens-Friançais, nous
aurions l'avantage de fabriquor de sem-
blables draps. Pour cela, il n'y aurait
qu'à introduire, dans chacune de nos
belles paroisses de la florissante Pro-
vince do Québec, un certain nombre
do ces beaux moutns, ce qui serait
aussi une source de richesse pour le
pays entier,

Eh bien 1, Courage, braves Cultiva-
teurs, Mettez-vous de suite à l'oeuvre,
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et ne tardez plus. Imitez vos compa.
triotes. Bon nombre déjà marchent, à
pas de géants, dans la voie du progrès.
Les cantons de l'Est et les belles pa-
roisses de St. Pie, de St. Hyacinthe, de
St. Simon, de Ste. Rosalic, de St. Cé-
saire, de Ste. Marie, etc., etc., nous en
fournissent des exemples. Ils améio-
rent leurs troupeaux-d o toutes sortes,
notsmment · leurs troupeaux de mou-
tons. On les on loue, et on a raison.

UN AME DU PROIRE3.
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Le Daily News do Montréal fait sur
le mode d'exploitation de nos terres les
remarques suivantes que nous soumet-
tons aux cultivateurs ;

" Il y a trente ansi d'abonidantc et
d'excellentes récoltes de blé avaient
rendu célèbre la vallée de la Ganne.ssee
.dans l'état de Ncv-York. Ses grains
étaient très-recherchés et se vendaient
fort cher, mais bientêt les cultivateurs
s'aperçurent qu'ils avaient retirée la
force vitale de ce sol et qu'il demeurait
improductif. En un mot, les récoltes
successives du blé épuisèrent les terrer-
On expliquait ce changement de diffé-
rentes manières. Suivant les uns, on
doit l'attribuer à la rouille, selon d'au-
tros à la mouche.

" On* ne pouvait convaincre les cul-
tivateurs qu'ils ne devaient s'en pren-
qu'à eux-mêmes du changement ; qu'ils
tiraient trop de La terre et lui rendaient
trop peu. En fin de compte, ils durent
se soumettre à la nécessité et cesser de
semer un grain qui -ne leur rapportait
aucun profit. Il n'y avait aucune pro-
portion raisonnable entre la semence
et le rendement.

I Ces faits se sont produits encore.
L'on peut nième fixer le temnps où
l'Ouest se trouvera épuisé comme la
vallée de la Gennessce.

" Nous étions portés à croire que le
sol si fertile de la Californie ferait ex-,
ception à la règle, mais il est prouvé
que les mêmes causes produisent les
mèmes effets. Des terres qui don-
naient 40 minots par acre, ne produi.
sent plus que 15 minots. Ici en Cana-
da, nous avons vu notre sol refuser de
produite du blé ; la mouche le mangeait
Enfin, nous avons demandé it.trc fleur
à l'Ouest......L'expérience nous a

,prouvé cependant que ce que njus re-
gardions comme un mal est un bien.
Ce changement a amené une révoluti-
on dans notre mode de ulture.-

" Nous avons abandonné un système
qui rendait nos terres stériles et nous
avons été forcés de nous occuper de
l'élevage des bestiaux, des produits de
la laiterie. Personne ne songe dans le
Bas-Canada'à cultiver le blé comme
source do pr,fits, quoique tous les cul-
tivateurs prudents en sèment pour ré.
colter QO qui leur en faut pour leur
propre consommation.........Pendant
les dernières vingt années, de cultiva-
teurs de blé, nous sommes devenus
éleveurs de bestiaux, et le pays a béné-
ficié de cette révolution. Nos terres
s'améliorent et les statistiques des im-
portations montrent que les produits
de nos laiteries sont excellents et abon-
dants.................... .......................

" Les cultivateurs de nos twnships
de l'Est tendent à se livrer de plus en
plus à l'élevage des animaux, et nulle
partie du continent peut se vanter de
produire de plus beau bétail. L'Angle-
terre n'a pas de meilleure viande. Il
y a des établissements où l'on a cent
vaches et où les propriétaires font des
profits do $3,000 par année.,

"Nos long hivers nous nuisent tou-
jours, cependant il est fort facile d'en
tirer profit, car ils nous permettent
d'amasser beaucoup d'engrais, de trans-
porter plus facilement nos marchandi-
ses et de conserver longtemps nos pro-
duits. Ce qu'il nous faut maintenant
ce sont des chemins de fer."

RIEMEDE CONTRE LA SYNCOPE.

Quand une personne tombe en ayn-
cope, cela vient de ce que le coeur a
momieitanément cessé ses battemetis,
et que le sang ne se porte plus aux ex-
trémités. Le docteur Perry affirme
avoir obtenu les meilleurs résultats on
tenant la tête du malade abaissée. Il
convient de couclhere patient par tort e
ou sur un lit, mais de telle sorte que la
tête ne porte pas une orciller,mais soit
au même niveau que le reste du corps.
Le sang se porte Qu cerveau et le mala-
de ne tarde pas à reprendre ses sent .
En outre, il est convenable de lui
faire respirer du vinaigre, ou un
peu d'ammoniaque, mais avec pruden-
ce.

Température.-Nous avons une cir.-
leur continuelle de 20 à 24 dégré Fa-
renheit. Les -campagnes environnan-
tes souffrent de la sécheresse. Nous
avons eu un peu de pluie, lundi dernier.

PoUR EMPECEIt DU TONnER1 LEs
CHEVEUX.

Preniez une pinte d'eau de Cologne,
deux onces de teinture de blood-root,
deux onces d'huile de castor, un demi
once de teinture de mouche d'Espagne
(spanishflly,) et un demi once de savon
de Castille-haché bien fin. Mélangez
bien le tout ; et, vous servant d'une
brosse, une fois par jour, appliquez sur
vos cheveux de -cette composition qui
ne manquera pas d'avoir son effet.

Moyen de préserrer les jardinnges de la
destruction par les insectes. -Saupoldrez
avec du poivre les feuilles des plantes,
Si vous voulez donner plus de force i
la plante, mêlez deux pots de plâtre à
une demi livre de poivre et jetez cette
poudre sur la plante le mati n à la rosée,
ou le jour mais après l'avoir arrosé. La
quantité ci-dessus indiquée peut suffire
pour 1200 plantes.

On ]-eat appliquer cette recetteà
toute espèce de plantes.

COURSSS A VERCHERES.

Des courses au trot auront lieu à Vercièrep,
sur le terrain de M. Jérôme Danserecau, Lunidi
et Mardi, 13 et 14 juin, courant, on les jOurs
suivants, si le temps et les chemins le piermnet-
tent. Prendicrjour.-Une bourse de 12 piastres
ouverte à tous chevaux de 3 ans, a dans 5; eu.
trée 2 piastres. Une bourse de 12 piastres 011.
verte 1L tous chevaux qui n'ont jamais gagné de
bourses publiques, 3 dans 5; entrée 2 p)iastres.
Une bôurse de 15 piastres ouverte à tous ce-
vaux de premii re classe, 3 clans entrée 3
luinstres. eod.or-se'ored25pu*
tres ouverte à tous chevaux de 20 classe, 3 dans
5; entrée 4 piastres. Une bourse de 1' pias-
tres ouverte à tous chevaux de 4 ans, 3 dans 1;
entrée 3 piastres. Une bourse de 50 piastres
ouverte h tous chevaux de première classe, a
dans 5 ; entrée s piastres. Réglement,-Les
entrées se feront chez Jérôme Dansereau le Pro-
priétaire, avant Neuf* heures du matin o, d0u1-
bi entrée sera exigée. Quatre entrées t troi
troltusts serent exigés, le se,éoni sic clnqite
course sauvdra son entrée sur la bourse. Touts
contestations seront décidées iJ ls.Juga , u
sernt nlnls par le propuriètaire du s CI u,,rse.
Les courses, claquejour, coin inceroi t à Onze
]lettres. Les entrées sur le rond sont le 15
sous par tête. Les entrées seront reçes et ilS.
bourses pnyées sans discompte.

JEROME DANSEIlEAU,
Propriétaire.

Verchères, 4 Juin 1870.

SOCIETE DE COLONISATION No. 1 DE
sv. {YACINTimE.

Il y autra assemblée du Conseil ch'iliii5s
tratio (le cette soiété veidredi l iil O
rat, à 4 hrs. P.. au bureaui soussié,

J. A. CHICOINE.

ss ect1dî e8 .TroC er.st. l{yacinthe jutin18 70.



D'AGRICULTURE. 279

A-USE CANAD'I.ESN3D.T

C'est. iI gr'nnIl sylnniage pour toits les cultivateurs du trntvi cliez cls tus lus inStriuments
lont ils penrvent avoir besoin sans recourir à l'étranger.

MMi. 11l''. c ETTE ET lLfEfE, de St. Cósnire offrent en vente la ncheue et Moisson-
uruse LA ( NA D TENN E qu'ils fbliriqiuiit.it leurI établisseint-l t à lt. Césaire, >1ur IuIn plan tent
novl'enli et <omilibianlllt t<Itit!s les pus récenîts nólléori ns, possibleS<. .S! nyantages sont
supjrieurs à tuiite autre mniiielîine offerte en ve'ntede nos jour.

LA CA.un:txx trlvaill sur n'importe qul terrain, elle évite les rchii ani nrrter, et ulle'
fuhiele un arpient à l'heure.

LA Caxn:s'i est pourvue d'une invention qui iet. le grain tauché en ondninî de sorte qu..
les clievaulix nu in n-<t, paz del'issis ce qui épargne beaucoup de grain, nut moins dix par cent.

MM. Fiuî::e:r-ri et Ftue offrent aussi en vente des Moulin- à ttre,-améliorós et grnti
ýlpùriiurs. liteaux à cheval dc la rnluiiùrc et dle la meillure qualité. De p us une fouldw
trUs instruments nrntoirers de tous genres et autres objets en fonte trop longs à. éiittnr<r.

ýkrQue els cultivatoni-us du te Di.strict et auIres visitont, notre établisse
ment nyA lt d'aller ailleurs, et ils seront sîatisfaàis.

M B ncouzragcons l'Industrie locale. -Ma
St. Cûsair", 25 Mai 1R70

Teries a vendre!!
Les terrai ci-devant appartenant à

L'Hon. L. V. Sicotte, situées a vingt
arponts à l'Ouest de la Cité do St. Hya-
cinthe, sont offertes en vente àdes prix
très bas et à des larmes avantageux.

Les propriétaires actuels diviseront
ce lopin de terre en une, deux ot même
trois terres si la chose est demandéo.

Ces torres sont pourvues de bâtisses
pour l'exploitation Pt sur l'une d'elle
se trouve cette mngnifique résidence
autrefois occupée par Son Honneur la
Juge Sicottc.

AUSsI
-a& Un lot ou emplacement avec

J Hilaison et dépendances, bien si-
tué pour une résidence privée, coin des
rues St. Hyacinthe et St. Antoine,
près du Bureau do Poste en cette Cité.

Pour informations et conditions s'a
dresser au Bureau de la Compagnie du
Tausr & LoAN, à àMontréal, ou à M.
IIENRY BARnEAU, à St. Hyacinthe.

St. Hyacinthe 15 février -1870.

TERRES A VENDRE.

Un lot de terre de 150 arpents, dans le town-
shipî d'Upton, borné en front par le chemin du
fui', et iittié tin deuii-mille (le la station.

Un autre lot de 200 ncres dlans lus 9ime ut
0,ome rang de Milton, il ii mille ldes moulins

<le lit cliute ett près de l'église de St. Valérien.
La terre est ic la meillunre qualité et Lieu

beisó.
On les vendra à bas prix pinuur argent comp-

tant ou avec dLS turimueS, avec intérét.
S'adresser J G.J. NAGLE.
St. Hyacinthe, 18 janvier 1870.

Terres a Vendre.
Pluisieurs belles Terres a

vendre .dans les Paroisses de
St. Liboire et St. Simon.

S'ADRESSER A

J. HENDERSON
Maire do St. Liboire.

St liboire, 11 mars 1s70.

RUCHES A VENDRE

MR. TIIO3AS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à l'in-
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront. en s'ndressant at soussigné, des Ru-
one de différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'nelieteir.

Les cultivatenrs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaque et auront de M Valiquet tous les rensel-
gnements possibles pour se servir de ce nou-
venu et avantageux système de Ruehes. On
est prié de se hater, vi les précautions à pren-
ire ILs cette saison.

Sadresser à.la Station St Hilaire ou au Dépot
d Iustruments ugricoles de Wm. Evans, marché
Ste Aime, pour tout ce gui regarde l'achat de
ces Rebtes

TH. YALIQUET,
Apiculteur.

Station St Hilaire, $ octobre 1809.

Grande chance pour un
arinichand qui voudrait

s'étabiir àla campawne et
acheter une residence
privée.
Ce iagnifique établissement si avan-

tagensonent situé pour le commerce et
pour une résidence privée, ci-devant la
propriété de M. P.. T. Masson, étant
sur la belle Rivière-Richelieu, au villa-
go de St. Charles, sera vendu à la porte
(le l'lEgli-o de cette panroisse le 14 avril
prochain. L'établissement se compose
d'une résidence privée du première
cla se, .en brique et toito neuve, mag -
sin adjoignant on bois à deux ùtuges
anac unte grande cour, hangars, écurior,
remises glacière et un quai ou accou-
tent los vapours de la Compagiiu du
Ritîrclieu, etc., etc.

S'adresser au r:oussign.à St. Iya-
cinthie,i ENRY BARE11IAU. SYNIO.

15 février 1870.
iérOn a immédiatement bc.soin à ce

bureau d'un bot hnotme pour les tra-
v Iux de a: cour, etc.

A VElDHR E.

Le massig- ollie Un vente les lbts No 10,
1l, 12 et 124 dans le 7i -ne ring duti Towip
Li Cliftoin conftnant 550 acres le terro dolt 50
aris sont en partie défriehlréi, le reste étnit
bien beoisé et situé L hi l jntIilon dle Il Poie
Brook " et de la Rivière Salmon. Il y lun bo
moulin a scie sur la prnpriéte 'et une nLlii ne
pour faire le bardeau. Il y a beaucoup e bois
Lie service sur ces lots et un boit marché pour
le bois; de plus une maison conrortable et une
grange neuve 30x40 et aut.es lltisses.

Le grand chemin d'Auckland à CI mptton
passera devant le rnoulin.

C'uest une bonne chance pour toute perrinne
désirant s'engager dans le commercede dboi tou
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser Î

A. ci. WOODWARD,
ID avril. Sherbrooke.

Lettres non reclamées du leran 31 Mai 1870.
Bonin Joseph • ousqutJoseph
Blanehette Joseph Brodeur Fiîîéliu
Bishop E E Brunelle Vve
Beauregard Josepli ourgois Onésirne

>Bouîrgois Eislbe Drur Olivier
liargeon Josepli ernier V
Barron Âîît Bullows A n V
Blanceîrtte Alfred Casavan CînurleN
Clingnon Etiennc Corbeil Pierre
Dehlait Domnithilde Diibuc J A
Deagle Français Dyette Joseph
Dion Michel Dalpé GIbriel
Dufraine Delinma Dalbe Octiîve
Fontaine ELîsBbe Frédut Jacob
Gautltier TarBillo Gravel T A

ossliB Ignace Girard Frl çui
Henry Daine Sophie Bodoin Josepli
Luflarine Julie Liliberti J B
Langel iur Josepi ILugDelitr An toinie
LLeblanc Veive Lecier Edi •rd

Lussiur Louis LecoursABlowrlam
LlibertéCMaril Luelur Flix
Li pierre Will iam Lajettiesse Joseph

ILanîglois ThéodLîlu Langrit Frnçois
.blcUinley Mis J Dnis lorisse u Xavier
Fiiîgoth Al inu Fr

t
dei Fraçois

Mercier Madi Ljucie Illircliosscault AlfLCLI
Mercier Andri ll1ot Mnd Xavir

I hlen&rdAii.-ustiin Minsette Antoine
Osutt Ge I Gaenoitre eseli
1attenade Dine JJsoph Plamondon Joepli
Prevost Azarie Roi Narcisse
RobLrge Vve Pierr Loirit JBte
Rouleau Vergiinie tst Onge Eticane
st Pierre Joseph St Germain Chrystophe
Simerd Wiieph Ttrault J B.



AVIS AUX CULTIVATEURl
L'éonominz c'est la Fôrtune du .ultivateur !!

Et i l'on veut oeo mis pour les travaux des foins et des récoltes en général qu'on achète ueu,

CHESTER WIffTE HOG.

La vignette ci-dessus représente un
cochon de l'espèçe si remarquaYle et si
avantageusement connue sous 1 no#
ci-dessus. Cette espèce n'est pas ori-
ginale, mais elle provient d'un croise-
ment bien conditionné du chinois et du
Suffolk Anglais. La taille db cet ani-
mal est moyenne et sa couleur est
blanche.

La race White Chester a obtenu plus
de 350 différents prix aux exhibitionq
de toute l'Union Américaine. Cee ca-
,%bone sont reconnus pour produire-le
plus grande quantité et la meilleure
qualité de lard pour le montant de
nourriure-.onsommée et la durée do
l'engrais. Ils peuvent peser de 500 à
800 livres de 12 à 18 mois.

N. P. Boyer & Co., de Parkesburg,
Pa., sont les éleveurs de ces cochons et

4à- peuvent en t'urnir n'importe quelle
gsantité. Pour plus de détails, s'adres.

Weree bureau.

TAUX DU OHA GB.

St. Hyacinthe, 8 Juin,
Greenbacks achetés à 13. p e ae dis-

compte en argent courant.
Argent acheté à 611. c. avec le dis-

compte du discompte et vendu à 6.
Or, à New-Y ork, le 7 Juin à

2 hrs. P. M., 113î.
OOcEOORN & ST. JACQUEs,
Courtierade St. Hyacinthe.

$1.-BNNE NOUVELLE.-Ouverture
de 1'Hòteldu Canada à une piastre par
Jour.-A tous les marchands et peraon-
nos qui visite Montréal'et au publie en
général, ces Uôtel vient d'être réparé
et meublé à neuf et sera ouvert à partir
de jendi, 6 niai courant, par G. B. Wa-
re, propriétaire et F. X. Fortin, gérant
ce dernier étarnt canadien et pour diri-
ger la maison et bien connu par sa ca-
pacité comme hotellier, ils sollicitent
du publie en général une visite pour
ilsurerdubonaccommodementquel' on

donne pour la modique sonnie d'une
piastre par jour.

Pension sans chambre a des prix très
Llodérés.

FiA! MOISSONN E USE.

(Dite "BUCKEYE.")
MANUFACTURÉE PAR MM. FROST & WOOD, DONT MM. A. MAYNARD

& CIE., DE ST. HYACINTHE, sont les agents.
La " BUCREYE," manufacturée par MM. Frost & Wood, est la seule machine qui combine

toutes les améliorations les plus récentes. Tout le inonde connait sa solidité et sa durée, et
partout elle a été reconnue comme étant ce qu'il y avait de meilleur et do plîts parfait comme
ouvre d'art et comme bonne faucheuse.

Depuis cinq ans, plus de huit cent de ces machines ont été vendues dans le Bas-Canada, dont
plusieurs (au-dessus de cent) dans les environs de St. Hyacinthe.

La " Buckeye 'a toujours donné pleine et entière satisfaction et est la seule machine de la
Province de Québec.

La " Buckeye " Frost & Wood est légère de tir, fauche dans toutes les raies et s'adapte à toutes les
ondulations du terrain, même le terrain rocheux, elle est garantie pour faucher une arpent à l'heu-
re sans fatiguer les chevaux.

Tous ceux qui ont eu l'occasion de s'en servir depuis 5 ans, s'en déclarent maintenant satisfaits,
tel que l'on verra par les certificats des personnes qui en ont f tit l'acqqisition de Mr. ANTOINE
MAYNARD.

»- Les Faucheuses et Moissonneuses de MM. FROST & WOOD peuvent être
examinées et sont en vente chez

20 mai 1870.-3 m.-1350.

TERRE AVENDRE.
DANS STE. ANNE DE STUKELY

Le soussigné offre en vente 190 acres de terre
en bon état de culture et en bon bois debout,
dans le dixième rang de Stukely, à 3 milles de
l'Eglise, et à un mille et demie du village de
Lawrenceville, où l'on trouve un magasin, un
moulin à scie et à farine, forgeron, etc., etc. La
terre est bâtie d'une bonne maison, deux gran-

re~ïmin, hangard et deux sheds de 48 pieds.
Prix nodéré,-Conditions faciles.
S'adresser sur les lieux à

NARCISSE IHUDON.
Law'renceville 8 juin 1870.

A. MAYNARD &
Place du Marché, St. Hyacinthe.

A VENDRE.
Mlotulins a Scie, a Farine et

a Bardeau.
Le soussigné offre en vente à des termes

faciles, et à des conditions libérales pour argent
comptant, trois moulins, en bon ordre et condi.
tions sur un bon pouvoir d'eau. Un mo'lin à
scie pourvu de bonnes scies etc., etc. Un
moulin à farine bien monté et un moulin à
bardeau.

Pour plus de détails,
S'adresser à

P. N. SYLVESTRE,
St. Guillaume d'Upton.

8 juin 1870.
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